
pé de la méthodologie de l'exploration du milieu. 
La -réalité objective, ce que les enfants décou n 

vrent a beaucoup d'importance, mais bien plus im~ 
portante est la manière de s'emparer de cette ré­
alité. Ce mode, cette manière restent et demeun!nt 
bien plus que la connaissflI\ce objective Le projet 
dressé par les enfants mêmes est don~ un passage 
nécessaire, un pont entre l ' intention et la réali­
sation. Et voilà les moyens d'exploration: l ' ob­
servation, les interviews, les activités pratiques 
(pêcher, ramer, etc .... ) les graphiques, le des­
sin, les textes, les ~alculs, les problèmes,' le 
matériel photographique, la confection de films 
fixes , les docll!lents, les alb\JllS; les monographies 
tirées au limographe, les conférences, les séan­
ces <le contrôle. 

La troisième journée a été consacrée au pro. 
blème de L'ORGANISATION DES ACTIVITES · 

Le matin, A. Pettini nous a peint un tableau 
canplet des activités individuelles, par équipe 
et collectives qui se déroulent dans une classe 
moderne. Ce problème nous présente deux aspects, 
l'organisation dans l'espace et l •organisation 
dans le temps" 

LES 11 ENFANTINES 11 

La résolution du problème de ! ;espace (lo­
caux, mobilier, etc . . ) pour le moment, n 'est pas 

.: possible en Italie ,N'Js édifices scolaires sont in­
suffisants et très souvent la même salle d'école 
sert à deux classes tour à tour, 

Pour donner un sens de sUreté nux enfants et 
satisfaire leur besoin d'ordre, il faut organiser 
les activités dans le temps . Pettini nous· propose: 
un horaire hebdomadaire non pas par matières mais 
par activités, des tours de travail pour la pein" 
ture, les travaux manuels , les observations, la 
presse, le limographe, etc ,'" des Plans de travail 
collectifs, de groupe et individuels, l'organisa­
tion carmunautaire de la classe, c ' est-à-dire la 
Coopérative Scolaire, 

Mais il ne faut pas réduire ce planning à la 
seule intervention, la seule part du maître .. Le 
principe, c ''est que les enfants mêmes trouvent une 
solution au problème de l •organisation., Le maître 
doit impulser, guider, mais jamais imposer à ses 
enfants des schémas préparés à ! "'avance. Il solli­
citera et encouragera des séances périodiques de 
contrôle ~ indispensables pour vérifier la validité 
des hypothèses du plan de travail . Les travaux par 
équipes qui ont eu lieu ont confirmé la validité 
de la solution proposée par Pettini. 

S., BOSONETTO 

Quelle source de merveilleuses lectures pour les enfants des C P, C E et CM : Parfois, nous 
voudrions avoir sous la main un beau conte à lire aux enfants . il suffit de puiser les yeux fermés dans 
cette collection des " Enfantines ··, écrites et illustrées par des enfants~ dont la lecture les passion­
ne toujours. 

Canbien d'enfants ont parfait leur apprentissage de la l ecture avec ! "les petits rétameurs ", 
" la fleur d •argent ", 11 Peute la petite chouette ", ·. Fièvre au village ·', '· Nos souris blanches " , 
" le petit loir ", u Jean-~1arie Pen-Coat ", et les ·albU11s d9 enfants. 

les classes où les enfants peuvent disposer des " Fnfantines " se remarquent par une lecture 
plus intelligente , par des textes libres qui " ne tournent pas en rond " . U expression écrite est plus 
riche et plus subtile · ce n~est pas un hasard 

~1ais elles ne sont pas présentées sous jaquette plastique aux couleurs vibrantes et rendez-vous 
C<Xfl>te 0,20 NF pièce, pour 20 pages de texte et d~ illustration i c•est une tare capitale en ce monde 
des artifices et de la publicité . c :est pourquoi nous nous préparons à la C E.L .. , pour nous débarrasser 
de ce stock, à mettre en caisse des milliers d1 Fnfantines pour les vendre aux vieux papiers, à 0,05 NF 

·le kg, Eh oui , c:est scandaleux .. 

Dans ! ~espoir pourtant que de nombreux camarades sauront apprec1er la valeur unique de cette 
coll ection, nous apporterons au Congrès 50 collections canplètes~ de 120 nlI!léros chaque, que nous liqui~ 
derons à 15 NF 
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